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compagnons (l'armes, peut-être m'attaquer jusque devant l'em-
pereur. Mon nom resplendira sans tache; je laverai mon hon-
neur dans le sang de ceux qui m'ont calomnié. Voilà, ce que je
ferai pour m'oi, mais pour Encratida il faut autre chose.

- Quoi? demanda Marcella avec angoisse.
-Notre premier'devoir est d'informer son père, déclara

Eudonte, après avoir réfléebi un instant. Écris la lettre, je la
ferai porter immédiatement par un de mes courriers les plus
sûrs et les plus diligents.

XVI
VICTIME ET BOURREAU

Pendant qu'Eudonte, stimulé par les remords etles accusations
de Dacien se mettait d'accord avec Marcella pour trouver un
moyen de sauver Encratida, le préfet, poussé par l'enfer, ne per-
lait pas non plus une minute.

Au retour de sa cruelle expédition, il fit mettre ses victime.s
aux fers et dans de soîýbres cachots, puis ensuite, il ent la cruelle
précaution d'aller prendre un peu de repos. Que fut ce repos:
A coup sûr le remords dut hanter le chevet du tyran. Quoi qu'il
en soit, dès le matin, il se hâta de donner (les ordres pour con-
voquer les magistrats le la cité à se réunir à son tribunal. C'était
déjà aller contre les lois qui n'admettaient l'intervention du
'pouvoir suprêmë qu'en dernier ressort, quand les prévenus
avaient été entendus et jugés par les magistrats secondaires.
Mais pour Dacien il n'y avait plus de loi lorsqu'il s'agissait des
chrétiens, sa rage suscitée par l'enfer était décidée à les fouler
toutes aux pieds. Il voulait présider afin d'assurer ses desseins
sanguinaires et pour se parer près de l'empereur de tout le mi-
rite de sa cruauté, ne concèdant à ses ascesseurs que la faculté de
l'approuver et de prendre part à l'injuste sentence déjà arrêtée
dans son esprit On dressa son tribunal sur une des plus grande
places de Saragosse. Juges et victimes étaient sur une haute es-
trade afin d'être visibles à tous les yeux. Des cordons de soldats
avaient ordre de maintenir la foule. Elle s'amassait hostile au
curieuse,.et il était facile de deviner que la force7militaire serait
nécessaire au bon ordre.

Quand Dacien fut assis sur sa chaise curule. la vierge Encrati-
da apparut. Iépouse du Seigneur semblait douce comme lalune
et sa phalange était comme un cortège d'étoiles-qui l'entouraient.
Jamais la Lusitanienne n'avait paru plus belle, ineffable était la


